«شهادة »

بقلم الدكتور علي القاسمي 
(أستاذ في جامعة الرياض و جامعة تكساس) 
اكتشفت مجلة “ اللسان العربي ” قبل أن تتم عقدا من عمرها المعطاء المديد ، فوجدت فيها المجلة العربية الأولى المتخصصة في حقول المعجمية والمصطلحية والترجمة ، وهي الحقول العلمية التي تستهويني ودرستها ودرستها في جامعات عديدة . فأخذت أنشر أبحاثي بصورة شبه منتظمة في “ اللسان العربي ” ابتداء من العدد الحادي عشر منها
وتوثقت علاقتي بالمجلة عندما اختارتني المنظمة العربية للتربية والثقافة والعلوم خبيرا في مكتب تنسيق التعريب بالرباط عام 197 . وكان الأستاذ عبدالعزيز بنعبد الله ، مؤسس المجلة ومديرها ، على رأس المكتب آنذاك .والأستاذ بنعبد الله عالم مشارك، أو "رجل موسوعي "، كما يقولون. ويلتصق نعت "الموسوعي" بالأستاذ عبد العزيز بنعبد الله لا لأنه ألف “ الموسوعة المغربية للأعلام الحضرية والبشرية ” ومعلمات أخرى فحسب ، بل لأنه كذلك ذو دراية عميقة بعدد من الميادين العلمية كالتفسير ورواية الحديث والفقه والتصوف والتاريخ واللغة والترجمة والمعجم والمصطلح. إضافة إلى أنه زاول الصحافة ويعد من رواد القصة والرواية في المغرب ، وهذا غيض من فيض 
وعلى الرغم من أن الرجل لم يدرس المعجمية ولا المصطلحية في مدرسة أو جامعة فإن تمكنه من اللغة الفرنسية ومعرفته بأسرار العربية وممارسته العلمية وجده وإخلاصه مكنته من إنتاج سبعة وثلاثين معجما حول الحضارة والعلوم والتكنولوجيا ، إضافة إلى إشرافه على المعاجم التي كان يصدرها المكتب وكنت بحكم وظيفتي ، قريبا من الأستاذ عبدالعزيز بنعبد الله ، فتعلمت منه كثيرا ، وأعده من أساتذتي ذوي الفضل علي. مشكلة التبليغ ، مشكلة التوزيع 
كان المكتب قد عقد ثلاثة مؤتمرات للتعريب في الرباط (1961) والجزائر (1973) وطرابلس الغرب (1977) شاركت فيها : 

وزارات التربية والتعليم والمجامع اللغوية والمؤسسات المعنية في الوطن العربي ، وصدرت عنها عدة معاجم موحدة في الحيوان والنبات والفيزياء والكيمياء والجيولوجيا والجغرافية والفلك والفلسفة والمنطق وعلم النفس والصحة وجسم الإنسان والرياضيات البحتة والتطبيقية
ومع ذلك فقد كانت المواد العلمية تدرس باللغة الفرنسية في الثانويات والجامعات في تونس والجزائر والمغرب ، وتدرس باللغة الإنجليزية في جامعات أقطار المشرق العربي (ما عدا سوريا ). وكانت الحجة الرئيسية التي يتذرع بها للإبقاء على لغة المستعمر القديم لغة للتعليم في مدارسنا ومعاهدنا العالية هي عدم توفر المقابلات العربية الموحدة للمصطلحات العلمية الأجنبية ..

وكنا - نحن العاملين في مكتب تنسيق التعريب - نتساءل عن سبب تجاهل المصطلحات التي صدرت عن مؤتمرات التعريب
«TEMOIGNAGES»
Par le Pr. Mohammed BENCHEKROUN (Université Mohammed V à Rabat et à la Sorbonne) 
Le professeur Abdelaziz Benabdallah est bien connu au Maroc et ailleurs. 

Membre de l’Académie du Royaume du Maroc et de plusieurs autres Académies arabes (Le Caire, Damas, Amman, Bagdad), il n’a cessé de produire et de faire bénéficier de son enseignement de nombreux étudiants marocains, maghrébins, africains et autres. 

Nationaliste, dès son jeune âge, il se consacra également et parallèlement à l’action pédagogique proprement dite, en tant que professeur attiré dans de nombreuses universités nationales et étrangères. 

Sa vaste culture arabo-islamique, assise sur des bases solides, sa formation occidentale font de lui un savant, un érudit bien remarqué, une personnalité polyvalente, pluridisciplinaire, activement recherchée et sollicitée, pour sa collaboration intellectuelle dans bien des domaines de la pensée, de la civilisation et de l’art. 

Sa nomination comme directeur général à la tête du Bureau de l’arabisation du monde arabe (Ligue arabe), pendant plus de vingt ans, sa participation active et permanente, en tant que membre officiel aux travaux d’un grand nombre de Congrès internationaux justifie pleinement sa réussite et son rayonnement, ici comme ailleurs. Ses qualités morales, ses hautes vertus, ses nobles actions, son scrupule religieux confèrent à sa personnalité une autre dimension qui force l’admiration et qui mérite d’être évoquée dans ce contexte, car, c’est ce caractère de dignité, de gravité, de chasteté, de fidélité aux principes fondamentaux, d’un attachement particulier aux prescriptions scripturaires, qui détermine davantage le sens de son orientation intellectuelle, morale, psychologique et spirituelle, vers des sphères spécifiques rarement cultivées par d'autres intellectuels de son milieu et de son époque. 

Il n’est cependant ni trop ouvert, ni trop renfermé, ni trop ésotériste, ni trop ésotériste, selon le langage qui lui est familier, cherchant, par-là même, à demeurer dans tous les milieux, dans toutes les circonstances, un homme de science et un homme d’action, soucieux, avant tout, d’établir des rapports harmonieux, parfaitement équilibrés entre le monde temporel et le monde spirituel, dans le respect absolu des prescriptions divines, du message révélé qui définit clairement la position à prendre, à l’égard de la vie présente et de la vie future, c’est à dire la recherche d’un juste milieu bien compris, rationnellement déterminé. 

Par Mr. Jean Pierre TAGORNET (journaliste) 
Le professeur Abdelaziz Benabdallah est un intellectuel qui a fait le choix de mettre sa science au service de la mystique musulmane et de l’enseignement. Cette distinction honore, en même temps, un homme de rigueur, dans sa façon de vivre et de travailler. Lire les ouvrages du professeur Benabdallah, c’est être assuré de parcourir, avec l’intelligence du coeur, les multiples dimensions de l’Islam. Pour le profane, c’est le meilleur moyen de se familiariser avec la richesse prodigieuse des sciences islamiques, dans une optique d’universalité et pour se soustraire aux amalgames fâcheux véhiculés par les préjugés et l’ignorance. 

Abdelaziz Benabdallah est un chercheur fort de son expérience, dans sa formation authentiquement orientale et arabo – musulmane, enrichie par les apports de la civilisation occidentale. 

Historien, cet homme de science est profondément croyant. C’est une encyclopédie vivante qui doit tout à la foi, qu’il s’attache à propager dans ses ouvrages et dans les multiples colloques qu’il anime, tous azimuts, pour présenter le vrai visage de l’Islam, qui est tout le contraire des caricatures qu’en font les faux dévots, les fondamentalistes, les idéologues mal inspirés et les ignorants. Soufi convaincu, il estime que c’est par le coeur, dans son for intérieur, que le croyant doit vivre sa foi nourrie des principes et préceptes de l’Islam. La force de la révélation en devient plus évidente et féconde. Il appelle, constamment, à la vigilance et à la modération, dans son enseignement qui tranche avec celui d’autres islamologues ou orientalistes sceptiques ou carrément athées, ces derniers rabaissant l’Islam au rang d’un simple phénomène. Pour sa part, le savant marocain attache une attention spécifique à l’étude du hadith, science religieuse des plus complexes. 

Homme discret, Abdelaziz Benabdallah se considère comme un instrument entre les mains d’Allah le Tout-Puissant. Touche-à-tout, il travaille notamment sur l’histoire, la religion, les sciences et la linguistique. Il est de la race des vrais savants. Même si « nul n’est prophète dans son propre pays », il faut souhaiter que ses compatriotes sachent profiter de la sagesse de cet érudit, reconnu par de nombreuses institutions internationales et dont la science, fondée sur les recherches rationnelles, accorde à la foi toute la place qu’elle mérite. 

Par le Pr. Eric GEOFFROY (Université de Strasbourg) 
J’ai la ferme conviction que seuls les hommes spirituels ou les soufis, comme l’on voudra – savent pleinement parler de l’Islam. Eux seuls appréhendent sa complétude et son universalisme, et parviennent à nous les faire goûter. Le professeur Abdelaziz Benabdallah est de ceux-là. Son érudition dans les sciences islamiques (notamment dans la discipline du hadîth), sa connaissance de la Bible comme de la pensée occidentale, sa méthode visant à montrer que le Coran, texte principiel , recèle de façon synthétique et allusive les développements de la science contemporaine... : tous ces apports resteraient, en fait, assez communs, s’ils n’étaient 

nourris et éclairés par la spiritualité intuitive ,et, presque sensuelle de l’auteur, laquelle se traduit par l’emploi d’une langue française très personnelle et originale. 

Seuls les spirituels de l’Islam sont capables de s’ouvrir, ainsi, à d’autres horizons religieux ou culturels, là où beaucoup de musulmans adoptent une attitude frileuse de repli sur soi. Lorsque le professeur Benabdallah constate ‘’ l’homogénéité de la pensée révélée’’ (dans les trois religions monothéistes), c’est en tant que témoin d’Adam, devrais-je dire, car son ouverture d’esprit l’amène, de façon très logique, à ranger certains sages anciens de l’humanité, parmi les cent vingt quatre mille prophètes évoqués par notre Prophète Muhammad – sur lui la paix et le salut -. La dimension cosmique de l’Islam n’apparaît qu’à ceux qui, précisément, en font l’expérience intérieure : ‘’Nous leur montrerons Nos signes, dans l’univers et en eux-mêmes ‘’ (Coran 41 : 53). 

Les Occidentaux ne sont pas les seuls à nourrir des préjugés contre l’Islam. Celui-ci reste à découvrir pour bon nombre de musulmans ; cela implique qu’il soit libéré du poids des coutumes régionales et locales, ou de diverses idéologies qui ternissent sa lumière. L’Islam, lorsqu’on le connaît, est libération, car plus on se soumet à Dieu, plus Il nous élève. Comme tous les spirituels de l’Islam, le professeur Benabdallah est un réformiste, en ce sens qu’il refuse une conception routinière et terne de l’Islam.

ON THE PATH OF THE PROPHET

Shaykh Ahmed Tijani and the tariqa  Muhammadiyya
a book about the Tijani order inspired by the imminent scholar
Professor Abdelaziz Benabdellah’s deep knowledge about the order

Taoufiq GAZOULIT
“On the path of the prophet: Shaykh Ahmed Tijani and the tariqa Muhammadiyya” is the title of an interesting and useful work by Zachary valentine Wright, a two hundred book edited by the African – American Islamic Institute Atlanta in year 2005, this book was introduced by Shaykh Hassan Cisse, a known scholar and imam of the Grand Mosque in Kaolack in Senegal.

 This book deals with the phenomenon of Sufism within traditional Islam,  Shaikh Sidi ahmed Tijani and his early search of knowledge,  the historical events of his time , his willingness to learn the Islamic sacred law (Shari’a) as well as the Islamic legal tradition (fiqh nad the  Madahibs), equally the author of the book  devoted a whole paragraph about the qur’an and Salat al- faith, he also evoqued the phenomenon of Sufism of the time of shaykh sidi ahmed tijani, before dealing with the Tijani order and the Mohammadan reality.

 In his acknowledgments the author mentioned that  very few scholars have been of great help in order to come up with such a book : professor Abdelaziz Benabdellah a Moroccan tijani savant and one of the most prolific contemporary writers on the order, and haj muhsin shalaby , a shaykh of the tijaniyya in heliopolis ( cairo), in addition to shaykh hassan cisse the Senegalese imam and scholar.
As to the introduction of this publication the author refered to professor Benabdellah  particularly in page 20 when he said “Benabdellah  gives voice to most of the essential tijani works, with preference to the jawahir, the kitab al-Rimah and the bughyat al – mustaphid, the latter which he considers the key to understanding the jawahir and tijani doctrine itself”.
When it comes to the biographical portrait of Shaikh Sidi Ahmed Tijani the author refers to professor Benabdellah when he said “according to the Moroccan professor Abdelaziz benabdellah, Ain Madi was at the time of Tijani’s birth still considered part of the Moroccan sultanate despite ottoman attempts to claim morocco’s eastern provinces, areas now  part of Algeria. Whatever the political and military manoeuvring in the area of Ain Madi between the Moroccan and ottoman governments during Tijani’s younger years, it is probable that people in the area would have perceived travelling to Fes as nothing but the move from Moroccan city to another”. It is worth mentioning that the author had to refer in so many occasions in this chapter to the most known work of professor benabdellah ‘la tijania’.
In the chapter entitled ‘shaykh Ahmed Tijani and the Sufism of his time , which treats Shaykh Sidi ahmed Tijani’s ideological relationship to both the earlier tradition of Sufism and to the Tijani order the author had to refer  to both professor Benabdellah’s publications : la Tijania and also le soufisme afro- Maghrebin aux XIXe et XXe siecles, two quotations are worth mentioning: the first one about the works of tijani scholars about sufi thought such as Muhammad Al-Rabi Ibn Sa’ih’s bughyat al mustafid has been described as “ a compendium ….clear and exhaustive , a structural foundation of mystic thought”.

 The second quotation deals mainly with the links between the Tijaniyya and the prior sufi tradition extend beyond similarity of ideas to actual practice. “this mainly demonstrated through the continue use of the litanies of previous orders by Shaykh Sidi Ahmed Tijani himself. The prayers inherited from Ahmed  zarruq and Al – Jazouli have already been mentioned, but the Shaykh also made use of the renowed Ahzab of al – shadhili, as well as the Dawr al ‘Ala (the highest stage) of Ibn‘ Arabi, both of which were given to him by Muhammad al – Samman in Medina”

As to the chapter dealing with the Tijani Sufi doctrine, it does explain to what extent the Shaykh had to say was firmly situated within prevalent Sufi principles, but this does not mean that he had nothing new to add to the discourse on Sufism; the author relied to a certain extent on professor Benabdellah’s publication “la Tijania” in order to describe the role of Shaykh Sidi Ahmed Tijani as a spiritual guide 

This study is purely an attempt to produce a closer reading of the philosophy of the order with the aim to helping clarify the understanding of the figure of Shaykh Sidi ahmed  Tijani and his order based mainly and essentially on the Suna Mohammadia .

 The author also relied on his study on the jawahir al – ma’ani , basically through works of professor Abdelaziz Benabdellah, as the reader of the book in question can easily discover, the deep understanding of professor Benabdellah of the order an his ability to analyse jawahir al ma’ani and also albughya and other works produced by the companion of the Shaykh was a vital source of information to the author, in order to come up with such a book which could be of a great use to English speaking tijani’s order followers all over the world.

 There is another aspect that the author mentioned in his conclusion , which is the role of the tijani order to unify Muslim resistance to French colonial interests during the 18th and 19th centuries particularly in the African continent, in this respect the author has again to rely on professor Benabdellah’s research and work , when he quoted the following : “ it is this tijani push that islamicised Africa , and if there had not been this (European colonial) occupant, all of Africa would have been islamicised” (see page 167). 
